
LE SAMEDI

Perey ecngagea, alors dans le corridor iléniagé au centre des conis-
Lions. Frôlanitt lat imuraille, il se dirigea vers l'esezalier situé au bout'L
(le la galerie. Il était chaussé dle brodequinîs il épaisse semelle dle
drap :on nie l'enîtendait pas marcher.

Ayant senti là ramope du fer arabesque qui courait le long (le l'es-
calier, il coîmmença à gravir des (legrés menant au sommnet (le la
maison.

Rien ne trahiissait sont asceunsion.
Après plu.sieurn haltes, afin (le se rendre compte si personne

n'avait bougé dans l'iinnnense habitation, il ouv'rit unie porte de fer
(lui fermait l'escalier et isolait l'étage supérieur du reste du logis.

Une précaution (les anciens possesseurs (le la ifsonl qui renfer-
inaient làt, plutôt que dlans (les caveaux liuide(ls, certains objets pré-
cieux.

la serrure réceîîmnent hu1ilée n'avait plis claqué.
Le comte dle Verbrock referma derrière lui et comminença àt monter.
A ce mêmne instant, l'espion chargé par Sonierset de, le surveiller-

s'apprêtait à apprendre à son) maître les allées et venues- (le louche
.jeune homme111.

Et Sonierset, serrant les lèvres, un éclat fauve dans le regard, en
ecoutant soni rapport pensait:

-Je mettrai bien lat main sur cette rsusié et cette fois elle
nie reviendra plus plus.

,Et Stewart lJolt<n et soit traitre <le fils apprendront ce qu'il eni
coûte (le vouloir traiter (le puissanîce à puissance avec moi
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Perey, comte (le vembrock, continai t si marche circonspecte,
ra'sant les murs pour' se conduire.

Il atteignît ainsi le dernier étede saý demieure en longea le
ZD LI

couloir.
Il palpait avec la mlain chaque porte qu'il rencontrait, el] comptant

le nonmbre.
Il s (leb evant l'une d'elles.
-M'y voici enfin, murmitiura-t-il, en étudianît la surface.
C'était la pièce dans laquelle M~arguerite avait été renfermée.
La *jieuicte.ille dormait d'un somumeil pénible, hanté de visions

in)qieites, lorsqu'un bruit vague lat réveilla.
*Le repos~ (u'uille pîreunait ainsi était si léger, si remîpli d'alarmes!
Immiédiatemient, elle se dliessa sur sont lit, ses grands yeux dardés

sur les ténèbres.
Elle entendit diîstineteniieii une clef s'introduire danis la serrure,

et les charnières grinceer.
Plus, de (bute(, quelqu'un entrait.
Dans un nmouvemenît raide, rempli d'angoisse, elle .4'était laissée

glisser à terre.
Le danger dans ces ténèbres était plus efrayant encore.
Et elle retenait sa respiration, pénétrée d'é poulvan 1te.
La porte se roferma presque sas ruit.
La, fille d'Ellem Mercy et (le Soiinerset ref'oula alors la terreur qui

la paralysait.
-Qui va là ? (lei liaimate lu d'une voix étranglée.
()n ne lui répond it pas.
Mais wne Ilammîîlie blcllàLtru s'allinnîi.
Perey venait (lu soufller sur le morceau <le imoelle sureau dont il

s'était muni, et il l'approchait de la miècie (le s;on flaumbeau, enduite
de soufre.

Celui-ci venait de prendr1e feu et émiettait cette petite f lamume
bleue.

Puis une clarté.jaillit, et Marguerite reontsngeôlier.
Elle respirait alors : il lui semblait (lue la lumière la protégeait.
Le comte de Verbrock s'aperçut (le la terreur encore imprinmée

cependant sur les traits de la .jeune fille.
Uin sourire équivoque pissa sur ses lèvres iiiimces,, ou1 ce fut plu-

tô^t l'espèce (le contraction g(tîaç itqi voulait resenbh*r chez
lui ài un sourire.

-Vous nie dor1il liez donc pas (lit-il.
L'enfant nec lui réponit pas.
Ses grands Yeux, attachés sur lui, cecantàlire la cause do

sa venîue àt unie hieure auîssi avancée.
Le fils (le Stewart Boltoni posa sont flamtbeaui sur iîme pietite table

(lui, avec le lit et Un escabeau, était tout le miobilier de la mansarde.
Le carreau qui éclairait cette p>ièce durant le jour (tonnait sur le

toit, et il était sûr q1ue l'agent du duc, s'il était encore embusqué au
dehors, ne pourrait giî apercevoir la lueur.

C'était non seulement pour miettre une prisonnière hors d'état de
communiquer avec quii qlue ce fût, c'était aussi pour' que rien ne
dénonçât sa présence dle nuLit et (lejour qu'il l'avait enfermée làt.

Absolumnent tranquillisé par les précationus qu'iil avait euI soin1 du
prenidre, il tira -à lui l'escabeau inoccupé et s'y assit.

-Vous nie ml'avez pas répondu, na belle enfant ? (lit-il.
Lat jeune fille av'ait courbé la tête sous soit sourire aigu, nie poil-

vant, supporter la luisance de son regard.
-Que voulez-vous (Ile je vous r'éponduc? fit-elle d'unîe voix basse.
Un moment un silence suivit.
Il ju-fta nécessaire (le rompre le inutisine dans lequel ils étaient

l'un et l'autre,
-Je vois que vous ml'eni voulez dle la claustration (Ile Je vous ai

imposée. Et vous nie nie dlonnez mîême pasaislctoi quand je
im'iinfortiie si ma venue n'a puis interrompu votr epo ?l0

Il s'était efforcé de mettre (le lat (douceur, une certainue amiéniité
dans son accent.

Le louveteau prenait des allures cauteleuses (le reniardl conipatis-
sant.

L'hypocrisie avec laquelle il s'exprimîait abusa la jeunle fille. Et
elle répondlit.

-Vous mie manifestez (le l'inîtérêt, et cependant c'est vous qlui
iavez enfermée ici. C'est vous qui nie retenez prisonniièr*

-C'est vrai. Pauvre enfant ! Et si vous saviez' cepenîdanît.
Le jeune homme àt l'âmie déjà aussi vicieuse qtue celle (le son' père

avait lais un véritable et mensonger atteiidîissenîieiît danis ces duri'
uiieî's mots.

Marg~uerite, s'y l'aissa prendre enîtièremnent.
Elle avait toujours vécu dans un milieu simiple et, probe: elle le

pouvait prévoir toutes les subtilités.
-Hélas ! gémnit-elle, je ne sais qu'une chose, c'est que je vivatis

heureuse et confiante auprès de îna, mère et qu'ou nîi'en, a arrachiée.
-Quoi, vous étiez seule avec elle ?
Pour ne pas le troubler, Percy avait cessé (le la fixer: niais il

l'épiait sous le rideau de ses cils.
La pauvre petite fleur d'Ecosse mie pouvait plus voir ainîsi lat

flamme aiguë rivée sur elle.
Elle secoa lentement la tête.
-Non. Et cependant ceux qui m'entouraient n'ont. pli mmmc protéger

contre mes ravisseurs. Mais puisque vous paraissez être miolins
iméchant que les autres, par pitié raiîîenez-unoi au mianoir (le Clay-
more: la bénédiction de ma mère, mîomn éternelle reconniaissance
vous récompenseront.

-Le manoir <le Claymore, en Ecosse ?
-Oui, non loin d'Edim-bourg.
Ayant besoin de croire qu'elle avait enfin rencontré unî êtýre coint-

patissant, elle tendait, vers son visiteur, ses gracieuses i aiisjoimites
par la supplication.

Le fils de Stewart Bolton se dit que ce serait ini.jeu (lltii le
l'infortunée toutes les confidences qu'il pouvait dé'sirer.

La missive de l'ancien intendlant était muiiette sur ce quii conIcr-
nait la jeune fille.

Perey n'était pas, fâché d'être plus amnplemnt rnege
Variant adroitemnt ses questions, atlectamt, time vivesiiptne

il amena ainsi Marguerite à parler de 1Mlarie et (le W\alter d'Aveniel,
de Julien.

-Hélas! soupira l'infortunée, j'êtait seule avec liii dans le bo<is,
occupée a cuieillir (les fleurs, lorsque cs méicants liomuimies nious o>it
assaillis.

-Et votr~e, ami ie vous a pas défendu ? lei glm <e!
Mýarg-uerite releva vaillamment s-a tête opérée.
-01% ! si 1 Julien d'Avenel est aussi bi-ave que~ Il at do,' à

combattu plusieurs fois dlans de grandes batailles. EX il alluttt talît
qu'il a pu. M~ais il a été pris àl l'improviste il éLtit sanis nries '-
lui aussi a partagé îuoîî sort.

A plusieurs reprises, des larmes étaient ve'cnues uix yeux (le l'en-
fant, durant ces confidences dont son ég6ï.4te auditeur gam*<lait avi-
demeiit ce (lui pouvait lui servir.

Elles couhèrent de nouveau emi faisaunt allusionu à lit crumelle' eý*q>ti-
vité dlans laquelle elle avait laissé son bien-aiméi.

-Ah 1 ah 1 nous av'ons notre petit cSeur enlgatgé, je vos pus
aigrement le fils de Stewart Bolton.

Et réfléchissant à tout ce qu'il savait:
-1l serait vraiment fâcheux pour lnlrdd( îi-iimêmne qu1e sa

fût réservée au fils de sont plus inîdomptabîle ennemei.
Et sourdlemnt irrité par la pensée qtue l'infortimée emi chérissit

un autre:
-Elle sera pour ce petit hobereau, soit, mais plus tard si elle

vit,' à mnoinîs aussi qlue Somiermiet nie veuille îmettre une couronnle (le
(lue ou Imarquis dans lit corbeille <le iiiariaire <1de sa fille. D)ans eu
cas, le comte (te Verbrock consentir'ait à se sacrifier. MNais eni atteit-
dant.. .

(À ituivre.)
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